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Sébattien Oomez
Oui vraiment, malgré le lutin

i
No te moque
[pas du lutin.

Sébattien
Et j'ell'acerais cet ouvrage.
D'hunneur. je ne le pourrais pas,

Car m j'en avais le courage,
Ce («eruit pour moi le trëpait.

Il restera je le proteste
,

Si vous daigner, y coHMentir.

Gomfz père
Qu il ne vouh soit juinais funeste :

Je cruins pour vouh le r<S|H>ntir.

Sébastien
Mon père Dieu teru le reste :

le m'ubuniioniie ù mon destin !

Morceau (Veutemhle
Allons, Sébustiun, mon entant,
Kxpliquo toi, [uirle avec oontiance,

Au nom de l'ait de ton talent naissant (de ceux
[qui t'aiment tout).

Que veux tu pour tu rt^compense ?

Murillo
Tu no dis rien !

Sauvez
De» piùeoH d'or,

Pour te récomponcer un ircsor.

Cela ferai', il ton attaire ?

Gaspard
Mon pèro lient au numéraire
C'est une grande vérité

;

Muu crois a »a, sincérité !

Kl je me fais son iiiundatuire
Kn te garuntissuni «a sfénérosiiiî.

Muritio
Vous me cautionnez

; c'est un |Xiu témôrairo
J'accepte ce|>endant la noble qualité
Que vous prenez |jour me complaire.

Sébattien
Do l'or, je ne saurais quVn faire
Mattro, vous êtes bienfaisant
Conservez-le pour la misère
(^ui vous recherche à chaque instant
Conune un ange tutélaire.

Cordova
A nos âges mns <!oniru<lit

Noue aimons un peu de pariiiv
;

Tu ne manque pus de tournure
Demande doue un bel habit
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